
        
            
                
            
        

    
	Les titres des chapitres de ce roman correspondent aux titres de chansons qui apportent l’authenticité de l’histoire. Dans le but de se lier aux sentiments des personnages, de s’imprégner de l’atmosphère des chapitres, laissez-vous entraîner par les chansons, leur atmosphère, leurs paroles avant ou au cours de votre lecture pour apprécier pleinement l’histoire avec autant de plaisir que j’ai eu à l’écrire.

	 

	
		How will I know – Whitney Houston

		Far Away – Julia Sheer

		Skyscraper – Demi Lovato

		Heart attack – Demi Lovato

		Over the love – Florence & the Machine

		Breathe me – Sia

		Say Something – Chrstina Aguilera & A Great Big World

		The A team – Ed Sheran

		I can’t stop drinking about you – Bebe Rexha

		Break Free – Arianna Grande

		Human – Christina Perri

		Chandelier – Sia

		Somebody to you – The Vamps & Demi Lovato

		If I die young – Naya Rivera (reprise de The Band Perry par Glee)

		Perfume – Sia (médiatisée par Britney Spears) 

		Begin Again – Rachel Platten

		Gravity – Sara Bareilles

		Don’t deserve you – Plumb

		The power of love – Gabrielle Aplin (reprise de Frankie goes to Hollywood)

		Run – Nicole Scherzinger

		Free the animal – Sia

		Salvation – Gabrielle Aplin

		Touch – Daughter

		Riverside – Agnes Obel

		Concrete Angel – Christina Novelli 





	

	




	1. How will I know

	Debout devant les portes de l’aéroport, je repensai aux motivations qui m’avaient mené jusqu’à ce moment précis, à cet endroit, dans ces conditions si particulières. Devoir choisir de partir ou rester fut difficile, mais nécessaire. En consultant mon téléphone une dernière fois avant d’entrer dans cet immense bâtiment, un message apparu, je l’ouvris pour y découvrir une photo qui me laissa de marbre. Qui peut bien être cet expéditeur inconnu qui m’a envoyé cette image ? Il arrive souvent que l’on reçoive des appels ou des messages de numéros inconnus, mais un message qui m’est directement adressé ne peut pas arriver par erreur. Qui se cache derrière cette menace ? Pourquoi maintenant ? 

	Sans réfléchir plus longuement, je fis demi-tour, me détournant de l’aéroport pour chercher un taxi qui me ramènerait chez moi. Je ne pouvais laisser quiconque avoir le luxe de détenir ce type d’information sur moi. J’emportai ma valise dans le taxi, il démarra lorsque je lui fournis l’adresse puis je me contentai de regarder à travers la vitre, les premiers pas de cette nouvelle vie qui s’éloignaient et devraient m’attendre encore quelques semaines, quelques mois, peut-être bien quelques années, le temps que cette histoire soit définitivement terminée.

	Une fois l’aéroport disparu de l’horizon que je contemplai, les minutes devinrent de plus en plus longues et je ne cessai de me demander comment je saurai que cette histoire est derrière moi.

	La voiture roulait à vive allure, la route disparaissait à une vitesse surprenante, le chauffeur de taxi devait être pressé de terminer son service et ne respectait donc pas les limitations, mais cela me convenait cette fois-ci, je n’avais pas de temps à perdre, il me fallait vite reprendre le fil de l’histoire pour en terminer au plus vite. 

	19 h 15 s’affichait à ma montre lorsque nous arrivâmes enfin, je payai le chauffeur et récupérai mes bagages. Avant de redémarrer, il éteignit la borne taxi sur sa voiture, je ne me trompai pas, il terminait bel et bien son service. Une fois le taxi au loin, je me tournai vers la porte de mon immeuble, l’ouvris et me dirigeai vers l’ascenseur pour attendre que les portes s’ouvrent. J’ouvris la porte de mon appartement puis posa mes clés sur la commode de l’entrée ainsi que mes bagages dans le placard de l’entrée en ne sortant que mon ordinateur portable que je posai sur la table basse de mon salon. Je connectai mon téléphone à mon ordinateur et lançai un programme d’analyse en ouvrant l’image reçue par message. Je me levai pour contempler la vue imprenable que m’offrait mon appartement situé au 20e étage d’un somptueux immeuble situé sur West 57 th Street, Central Park South. Cet emplacement, qui me permettait un regard sur ma vie extérieure au travers d’un mur de verre conservant ma vie privée à l’abri des regards extérieurs.

	Un bruit retentit dans mon appartement, un son familier provenant de l’ordinateur, je m’y approchai pour constater les résultats de l’analyse. L’analyse me permit d’acquérir un indice me mettant sur la voie de l’enquête, un indice que cependant je ne pouvais exploiter, mais qu’une personne pourrait exploiter avec son matériel, et ce quelqu’un, c’était bel et bien ma sœur. J’emportai mon matériel et me dirigeai vers le parking privé de l’immeuble où je démarrai au volant de ma Mini Cooper bleu marine, direction Financial District/Tribecca.

	J’appelai l’ascenseur, montai jusqu’à son appartement puis frappai à sa porte. J’entendis des bruits de pas à l’intérieur, plusieurs bruits de pas irréguliers, elle n’était donc pas seule. La porte s’ouvrit et je découvris une mince jeune femme aux cheveux blonds et ondulés ne portant qu’une chemise d’homme. Je la constatai nue sous cette chemise lorsqu’elle m’interrogea de ses yeux bleus sur ma présence ici. Mon portrait craché à l’exception des cheveux qui chez moi sont courts et raides.

	
	—  Que fais-tu ici Lukas ? me demanda-t-elle. Je pensai que tu prenais l’avion pour Miami cet après-midi. 

	—  Désolé de te déranger, mais j’ai besoin que tu me rendes un service, lui répondis-je.

	—  Allez, entre, mais je ne suis pas seule ici, m’avertit-elle en retournant vers le salon.



	Je regardais le salon et y découvris un emballage de préservatif avant qu’Alex ne le ramasse furtivement pour le jeter. Je semblais être arrivé à un moment gênant, pour elle et moi.

	
	—  Où est ce compagnon, sans vouloir être indiscret ? lui demandais-je en cherchant dans la pièce un quelconque signe de présence. 

	—  Dans la chambre, il va arriver, me répondit-elle. Que puis-je faire pour toi ?

	—  J’ai besoin de décrypter un code pour découvrir de quel numéro provient un MMS, tu penses pouvoir m’aider ? 



	À cet instant, la porte de la chambre s’ouvrit, laissant pénétrer dans le salon un jeune homme brun aux yeux gris/bleu, athlétique et vêtu d’un jean bleu marine. Alex s’approcha de lui et nous présenta formellement l’un à l’autre.

	
	—  Léo, je te présente mon frère Lukas, dit-elle en s’adressant à son compagnon. Lukas, je te présente Léo Reynolds, mon petit ami depuis quelques mois maintenant, compléta-t-elle avant que je ne puisse dire quoique ce soit.



	Léo s’avança vers moi pour me tendre sa main, à laquelle je répondis par une bonne poignée de main.

	
	—  Alex, on se connaît déjà, ajouta Léo avec un sourire amusé. Souviens-toi, ton frère a écrit un article sur l’hôpital où je travaille il y a quelques années. Je venais d’arriver à l’hôpital et il m’a suivi toute la journée pour voir comment se passait mon intégration dans l’établissement. Difficile de rester étranger après ça.

	—  Sans compter les nombreuses fêtes de famille où nos parents nous emmenaient et où nous nous étions déjà tous rencontrés. Cela fait vraiment longtemps que je ne t’ai pas vu Léo, et ça me fait plaisir de te revoir, renchéris-je à son intention. Même si c’est à moitié nu dans l’appartement de ma sœur, ajoutai-je avec humour.



	Léo et Alex se regardèrent, un peu gênés, puis Alex reprit la parole pour mettre fin au silence qui s’était instauré.

	
	—  Je sais mais je voulais juste que ce soit officiel, et maintenant vas-y, envoie ce fichier que je le décrypte, lança-t-elle.

	—  Mets quelque chose d’abord, lançais-je hésitant. C’est bizarre de te voir dans cette tenue, même maintenant que c’est « officiel », ajouté-je en mimant les guillemets.

	—  J’enfile quelque chose et j’m’occupe de ton cas après, lança-t-elle avec amusement en se dirigeant vers la chambre.



	Lorsqu’elle referma la porte derrière elle, je mis Léo dans la confidence, lui montrant la photo. Il reconnut immédiatement l’ampleur du problème. Nous nous regardâmes fixement avant que Léo n’ajoute.

	
	—  Il ne faut pas qu’Alex soit au courant Lukas, elle pourrait me quitter pour ça, tu le sais ! J’ai suffisamment de regrets pour ce que j’ai fait. Tu n’imagines même pas toutes les heures de bénévolat que j’ai fait à l’hôpital pour me pardonner à moi-même d’avoir joué avec une vie. 

	—  On est deux Léo, on ne peut s’en sortir que si on se serre les coudes, renchéris-je. Ressaisis-toi !

	—  Et ce n’est qu’en soignant des dizaines de personnes en dehors de mes heures de travail que j’ai réussi à me convaincre que j’étais un bon infirmier, que je n’étais pas mauvais dans le fond. Elle ne doit jamais apprendre ce que j’ai fait, et ne doit pas voir cette photo, conclut-il davantage pour sa propre conscience que pour mon information.

	—  Je suis d’accord avec toi, elle ne doit pas l’apprendre, alors pendant que j’analyserai l’image, toi tu vas la distraire un peu, ajoutai-je en posant mes mains sur ses épaules pour le ramener à la réalité.



	Nous nous regardâmes, Léo voyait où je voulais en venir et se sentait à la fois gêné à cause de la situation dans laquelle je les avais retrouvés, et soulagé que je n’y fasse pas plus allusion qu’un simple regard amusé.

	Alex réapparut dans le salon au moment où je lâchais ses épaules, vêtue d’un jean bleu, d’un top marron et de bottes assorties. Léo entra à son tour dans la chambre pour chercher le T-shirt qu’il portait auparavant et ressortit lorsqu’Alex me demanda ce qui m’avait empêché de partir à la dernière minute. 

	
	—  Avant même de partir, je me posai la question de partir ou rester, et finalement mon rédacteur en chef m’a appelé pour me proposer un nouveau sujet, alors j’ai choisi de rester pour travailler, répondis-je sur un ton professionnel.

	—  Quel sujet peut t’intéresser au point de repousser ton voyage ? questionna-t-elle. T’es vraiment unique toi ! On te propose un énième article à écrire et tu choisis de le faire plutôt que de prendre des vacances bien méritées.



	Je réfléchis à un article que j’avais déjà écrit afin de pouvoir le faire paraître sans trop avoir à y réfléchir, et soudain j’eus une illumination.

	
	—  Je dois écrire un article sur le mariage homosexuel et son acceptation dans les différentes… cultures et religions, me rattrapé-je en souriant.

	—  Lukas, je sais bien que le sujet t’intéresse, surtout par rapport à Sean, mais tu aurais pu profiter de tes vacances pour une fois, le sujet n’aurait pas bougé pendant tes vacances, tu aurais même pu l’écrire à Miami en te focalisant sur les gens de là-bas, ajouta Alex.

	—  Qui est Sean ? demanda Léo, avec curiosité.

	—  Sean est le…, commença Alex avant que je ne la coupe.

	—  Mon meilleur ami. Il est en couple, mais pour le moment, lui et son compagnon ne peuvent pas encore se marier, alors que l’amour n’est pas conventionnel, doit-on vraiment dire la même chose du mariage ? conclus-je de manière spontanée. Enfin, voilà pourquoi le sujet m’intéresse plus particulièrement, j’aimerais que les gens prennent en compte ma vision des choses, pour leur ouvrir les yeux et permettre aux homosexuels d’avoir les mêmes avantages sociaux que les couples mariés.



	Alex acquiesça, connaissant l’importance de mon amitié avec Sean, puis prit son ordinateur, dans son dos Léo m’interrogea du regard auquel je répondis par un clin d’œil. L’ordinateur s’alluma et Alex ouvrit le programme, elle me tendit la main pour que je lui donne mon téléphone et le fichier, mais je décidai de faire autrement. Le regard de Léo soutenait sa tension alors je lui fis comprendre de trouver un prétexte pour qu’ils s’éclipsent.

	
	—  J’ai une petite faim, ça te dirait d’aller manger une glace à Central Park ? demanda Léo en s’adressant à Alex suivit d’un baiser qu’elle ne pouvait pas refuser.

	—  Mais Lukas vient à peine d’arriver, mon cœur, répondit-elle gêné.

	—  Mais ne t’en fais pas pour moi Alex, je sais me servir de ton ordinateur, et puis j’ai débarqué sans prévenir, ne changez pas vos plans pour moi, répondis-je.



	Voyant l’hésitation à laquelle Alex se trouvait être confrontée, je décidai de lui faciliter le choix.

	
	—  On se voit demain à mon hôtel pour le brunch ? Nous aurons tout le temps que nous voulons pour discuter demain, qu’en dis-tu ? Lui proposais-je.



	Elle se tourna vers Léo qui appuyait ma proposition d’un grand sourire, comme un enfant qui vient de convaincre sa mère d’avoir ses cadeaux de Noël en avance parce qu’il est sage. Elle accepta, puis prit son manteau, Léo prit ses affaires, elle laissa à Lukas la 2e clé pour qu’il ferme la porte derrière lui et qu’il la remette dans la boîte aux lettres en sortant, puis ils s’en allèrent, main dans la main.

	La voie libre, je branchai mon téléphone à la machine et lançai le programme. Au bout de quelques instants, l’écran afficha une nouvelle fenêtre, un numéro de téléphone apparut. 917-526-2365. Je composai le numéro puis j’entendis presque instantanément que le numéro n’était plus attribué. Téléphone en main, j’envoyai un message à Léo pour lui annoncer que le numéro n’était plus attribué.
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	2. Far Away

	Le lendemain, je rejoignis Léo comme prévu à l’hôpital, 20 h était une heure idéale pour fouiller les dossiers conservés aux archives. Le local des archives se trouvait au milieu du couloir du 3e étage. L’étage étant consacré aux patients attendant une opération, où se remettant de celle qu’ils venaient de subir, personne ne traînait dans les couloirs comme on peut parfois le voir dans le secteur urgence de l’hôpital. Léo avait prévu une heure de repos, personne ne chercherait donc après lui avant son tour de garde de nuit. Nous entrâmes dans le local grâce au badge de Léo.

	
	—  Tu es autorisé à consulter les archives ? lui demandai-je lorsque nous entrons dans la salle, remarquant que l’entrée est contrôlée par badge, je ne voulais pas lui attirait des ennuis au sein de son travail, pas plus que je ne l’avais déjà fait.

	—  Oui bien sûr, l’accès est autorisé à tout le personnel médical, y compris les internes. Certains cas cliniques sont particuliers, on peut donc les consulter pour savoir comment réagir face à ce nouveau cas de figure, répondit-il pendant que nous avançons. La médecine évolue chaque jour, alors on doit pouvoir réagir même face à de nouveaux symptômes, et prendre connaissance des cas qui se sont manifestés ici même si l’on n’est pas de service au moment où ça se produit.

	—  C’est une bonne façon de voir les choses.

	—  C’est la chef du personnel qui en a décidé ainsi il y a déjà quelques années, je te la présenterai à l’occasion, ajouta Léo.

	—  Avec plaisir, ça pourrait faire un nouvel article très intéressant qui inspirerait peut-être d’autres hôpitaux à suivre le mouvement.



	Nous continuâmes d’avancer dans cette grande salle aux allures de bibliothèque, je suivis Léo tout en regardant les écriteaux des différentes étagères, cherchant du regard le mot « Neurosurgery ».

	
	—  C’est ici, m’interpella Léo en s’arrêtant devant une étagère, semblable aux autres.



	Nous cherchions le dossier de Nina, que nous trouvâmes après quelques secondes. Je me cognai à l’étagère supérieure en me baissant pour consulter le dossier avec Léo. Il rehaussa ses lunettes avant de consulter ensemble son dossier pour y trouver les personnes à contacter en cas d’urgence, nous y trouvâmes le nom de ses parents que j’appelai de suite grâce au numéro présent sur le formulaire. Le téléphone ne sonnait pas, la ligne n’était plus attribuée. 

	
	—  Je vais chercher dans la base de données du journal pour voir ce que je trouve sur ses parents, et s’ils sont toujours en vie, dis-je.

	—  Tu y trouveras sûrement plus de renseignements qu’ici c’est sûr, dit-il en regardant autour de lui. Ici, il n’y a que les dossiers des patients décédés dans notre hôpital.



	Je notai quelques renseignements qui pourraient m’aider à les retrouver, puis Léo remit le dossier en place et nous ressortîmes du local. Léo sortit d’abord afin de s’assurer que la voie était libre, personne en vue dans les couloirs alors il me dit de sortir. Au moment où nous tournions au coin du couloir, j’aperçus une jolie femme s’avançant vers nous, les cheveux longs et châtains, le regard marron, une charmante femme en blouse d’infirmière. Elle s’approcha de nous et nous décocha un somptueux sourire.

	
	—  C’est ton petit ami ? questionna-t-elle.



	Surpris de ces premiers mots qu’elle m’adressait, je finis par me rendre compte qu’elle s’adressait à Léo. C’était évident, ils travaillaient au même endroit, elle ne pouvait s’adresser qu’à lui. Pourquoi se serait-elle adressée à moi ? 

	
	—  Hayley, répondit-il amusé, je te présente Lukas.



	Je remarquai alors que Léo ne cherchait aucunement à démentir l’idée que cette femme se faisait de notre relation.

	
	—  Enchanté Lukas, le coupe-t-elle. Je commençais à me poser des questions sur Léo, il ne nous parle jamais de lui, de sa vie extérieure je veux dire.



	Je décidai donc de rectifier la situation moi-même.

	
	—  En réalité pour tout vous dire, nous ne sommes pas ensemble, rétablis-je. C’est avec ma sœur que Léo passe son temps en dehors du travail. Et du bon temps, croyez-moi, ajouté-je en lui adressant un regard chargé de sous-entendus.



	Léo leva les yeux au ciel avant d’ajouter :

	
	—  Hayley est ma chef de service, c’est elle qui a instauré l’organisation dont je t’ai parlé.

	—  Il va donc falloir qu’on en discute, répondis-je avec enthousiasme. Je regardai Léo un instant, il me répondit par un petit clin d’œil.

	—  De quoi parlez-vous, messieurs ? intervint Hayley.

	—  Concernant l’accès du personnel soignant à toutes les archives de l’hôpital, répondit Léo. Lukas semble très intéressé par cela et voudrait écrire un article à ce propos.

	—  Si cela vous convient bien entendu, ajoutai-je avec un charisme professionnel aux effets certifiés par mon expérience passée. Je ne me permettrai pas d’écrire à ce sujet sans votre témoignage ni votre consentement.

	—  Eh bien, je suis flattée de ce que vous avancez là, ajouta Hayley tandis que ses joues se rosirent, ses lèvres se pincèrent, trahissant au passage la valeur de l’intérêt qu’elle lui portait.



	Je sortis de l’hôpital, me dirigeai vers ma voiture et rentra chez moi. Léo sortit de l’hôpital après moi, Alex l’appela pour lui demander où il était, il lui répondit qu’il était de garde cette nuit et qu’il ne pourrait pas passer avant le lendemain matin puis il raccrocha.

	De l’autre côté du fil, Alex raccrocha, visiblement déçue. Néanmoins, elle eut le sentiment qu’il lui cachait quelque chose, la façon dont il avait coupé court à la conversation n’était pas habituelle. Brûlante de savoir si son intuition lui jouait des tours, elle se connecta au système de vidéosurveillance de l’hôpital où il travaillait afin de s’assurer qu’il lui disait bien la vérité. Elle consulta chaque caméra, sans le trouver, elle s’introduisit un peu plus dans le système afin de trouver des images où il apparaissait et de le suivre jusqu’à ce qu’elle ne le voit plus pour savoir ce qu’il en était. Elle se rendit compte qu’il n’y avait aucune caméra dans les salles de garde.

	L’idée qui sauta premièrement à son esprit était qu’il la trompait avec une collègue de l’hôpital. À cette idée, Alex sentit son pouls s’accélérer, sa jalousie prit le dessus sur toute autre émotion, elle n’avait plus que cette idée en tête. Elle regardait en accéléré les vidéos de la journée, Léo était censé terminer à 20 h puis reprendre à 21 h. Il était 20 h 46 et toujours pas de Léo. Elle le trouva sur les bandes à 20 h 15 sortant d’un couloir avec Lukas. Lukas ? Que faisait son frère avec Léo ? Pourquoi se voyaient-ils sur son lieu de travail ? Y aurait-il un rapport avec elle ? Elle remarqua que Lukas partit après avoir discuté avec Léo et une jolie brune, elle fixa l’écran pour voir que Léo reprit ensuite son travail sur la vidéo. Elle pianota sur son clavier pour revenir à la vidéosurveillance en temps réel, et se rendit compte que Léo n’était toujours pas de retour, que pouvait-il bien faire. 20 h 55, elle le vit arriver par la porte principale, se dirigeant vers le vestiaire, 21 h il était prêt à travailler et entama son service de nuit. Rassurée de constater qu’il ne la trompait pas, elle décida de se déconnecter du système. Qu’avait-il pu faire pendant tout ce temps ? Elle décida d’en parler avec son frère :
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	Bien que la réponse de Lukas l’ait rassuré et amusé, Alex n’était toujours pas convaincue que Léo ait été totalement honnête avec elle, et son frère également. Elle ne savait pas dans quoi ces deux-là trempaient, mais elle était prête à se lancer dans une petite enquête afin d’en savoir plus lorsque son téléphone sonna. Elle décrocha et convia la personne à l’autre bout du fil de la rejoindre chez elle dès que possible, repoussant son enquête personnelle à plus tard. 

	On frappa à la porte, Alex l’ouvrit et retrouva une jolie brune qu’elle prit dans ses bras. Sam en pleure dans les bras d’Alex, elles avancèrent toutes deux vers le canapé, tout en fermant la porte du bout du pied. Les filles s’installèrent sur le canapé, Alex tendit à Sam la boîte de mouchoir. Sam était une jeune étudiante en lettres modernes, brune aux yeux marron, un visage de poupée de porcelaine. C’était une jolie jeune femme qui avait un goût prononcé pour la littérature et la mode. Sam était encore à l’Université, à 21 ans elle était l’une des meilleures de sa promo et promise à une carrière littéraire prometteuse.

	
	—  Alex, je ne sais plus quoi faire, commençait Sam avant que les larmes ne se remettent à couler de plus belle. 

	—  Sam, reprends tes esprits, prends le temps de te ressaisir, et ensuite tu vas tout m’expliquer d’accord ?



	Alex se dirigea vers la cuisine, et en revint avec deux cuillères et un énorme pot de glace. Elle tendit une cuillère à Sam, qui la saisit, puis déplia un énorme plaid afin de les couvrir toutes les deux avant d’entamer la glace. L’ordinateur, posé sur la table basse devant le canapé sur lequel elles étaient assises, diffusait de douces mélodies et éclairait les filles dans la pénombre de l’appartement d’Alex. Dans cette ambiance intimiste et sentimentale, les filles se livrèrent l’une à l’autre.

	
	—  Tu es prête à en parler maintenant ? Tu te sens comment ? commença Alex d’une voix douce et rassurante.

	—  Oui… Je suis perdue, Alex. Je pensais qu’il était différent des autres. Les deux dernières semaines ont été superbes, on est sorti avec ses amis, puis avec les miens, le courant passait toujours très bien, on passait vraiment de bons moments. Nos moments tous les deux étaient très romantiques, il était doux et attentionné avec moi, c’était juste parfait, expliqua Sam avant de laisser échapper quelques larmes de ses yeux gonflées et humides.

	—  Qu’est-ce qui a bien pu arriver ? Tu me racontes ce qui ressemble au début d’un conte de fées des temps modernes, ajouta Alex.

	—  Oui, c’était parfait, je pensais qu’on était au début d’une belle histoire, mais j’ai appris qu’il me trompait, ajouta Sam alors que les larmes redoublaient d’intensité, les larmes coulaient le long de ses joues, sa respiration s’accélérait, Alex la prit dans ses bras.

	—  Ma chérie, je suis vraiment désolée pour toi, ajoute-t-elle en la serrant contre elle.



	Un long moment s’écoulait, Sam finit par se ressaisir, Alex lui tendit le pot de glace. La glace était bien connue pour remonter le moral, et cette situation nécessitait bien au moins un gros pot de Ben&Jerry’s.

	
	—  Comment l’as-tu appris ? Quand ? renchérit Alex.

	—  Juste avant de t’appeler. J’avais besoin de trouver du soutien et du réconfort après les avoir vus s’embrasser au coin de la ruelle derrière la salle de sport.

	—  Oh mon dieu, tu les as vus directement…, lâcha-t-elle les yeux écarquillés.

	—  Il était dans ses bras, serrés torse contre torse, lèvres contre lèvres… Quand je les ai vus, je n’ai pas pu retenir le cri d’effroi qui ne demandait qu’à sortir de ma gorge. Moi qui pensai pouvoir lui accorder ma confiance, je le retrouve, au coin de la ruelle, avec une sorte de mannequin bodybuildé sortant tous deux de la salle de sport. 

	—  Un mannequin bodybuildé ? questionna Alex.

	—  Un homme aux allures de coach sportif sous stéroïdes, répondit Sam dévastée.

	—  Il te trompe avec un homme ?! Tu n’avais pas remarqué de choses particulières dans son comportement qui auraient pu te mettre sur la piste ? demanda Alex, visiblement étonné de toutes ces informations.

	—  Mis à part le fait qu’il était incroyablement gentil et qu’il allait tous les jours à la salle de sport pendant deux heures après les cours, non. Je me suis dit que la salle de sport était un endroit où il y a plus de garçons que de filles, donc je ne craignais rien, la salle de fitness se trouve de l’autre côté du campus, donc peu de filles pouvaient le rencontrer là-bas. En fin de compte, j’aurais mieux fait de me méfier de tout le monde. Si j’avais su…

	—  Non Sam, ne commences pas avec des suppositions à la « Si j’avais su », tu ne pouvais pas savoir, la coupa-t-elle. Et si tu avais commencé à te méfier de tous, tu serais devenu parano. Tu vaux mieux que ça, te mettre dans des états pareils pour un mec qui ne le mérite même pas n’est pas la chose à faire. Que ce soit avec un homme ne rend pas la situation plus grave, c’est son manque d’honnêteté que je trouve dégueulasse. Il faut vite que tu tournes la page de cette déception. Tu es belle, intelligente, drôle, tu vas vite trouver un mec bien qui s’intéresse à toi, ajoute-t-elle avec un sourire qu’elle tentait de lui rendre, et non à la couverture sociale que tu lui apportes vis-à-vis des autres.



	Sur ces mots, les filles se préparèrent une soirée entre elles, agréable et détendue.

	Le lendemain matin, à leur réveil, les filles préparèrent un bon petit-déjeuner, Léo était rentré dans la nuit, vers 6 h du matin et s’était couché dans le lit d’Alex, les filles évitèrent de faire trop de bruits pour ne pas le réveiller. Alex profita du sommeil de Léo pour parler avec Sam d’un sujet qui la tracassait :

	
	—  Sam, j’ai des doutes…

	—  À quel propos ? répondit-elle soucieuse.

	—  Léo… J’ai l’impression qu’il me cache quelque chose, répondit-elle anxieuse.

	—  Qu’est-ce qui te fait penser ça ? visiblement surprise.

	—  Je le trouve distant ces temps-ci donc j’ai infiltré le système de vidéosurveillance de l’hôpital où il travaille et…

	—  Alex ! Qu’est-ce qui t’a pris ? Et comment t’y es-tu prise ? questionne Sam visiblement plus intéressé par la manière du procédé plutôt que le but atteint.

	—  Ce n’est pas la question Sam ! Tais-toi un peu où il va se réveiller avant que je ne termine, finit-elle amusée de l’intérêt que Sam porte à la manière dont elle s’y est prise pour l’espionner. Sam semblait oublier tout ce dont Alex était capable.

	—  Je t’écoute.



	Alex expliqua alors à Sam ce qui la poussait à infiltrer le système de sécurité de l’hôpital : les heures de gardes prolongées sans réelles explications, les conversations un peu floues concernant ses mystérieuses heures à l’hôpital, les images qu’elle avait visionnées, tout ce qu’elle avait vu et surtout ce qu’elle aurait voulu voir. Sam l’interrogea du regard pour savoir ce qu’elle attendait d’elle. Alex lui expliqua qu’elle avait besoin de savoir si Léo lui cachait des choses chez eux. Alex n’irait chez les Reynolds que si elle était accompagnée de Léo. L’avantage de Sam est qu’elle peut fouiller ses affaires lorsqu’il n’est pas là. Sam hésitait longuement, son frère était un garçon honnête et elle était presque certaine que si Alex lui posait la question, il lui répondrait. Mais voyant dans son regard qu’Alex n’était pas prête à abandonner, Sam finit par accepter de collaborer avec elle. Après tout, elle ne trouverait sûrement rien de plus que ce que l’on trouve dans toutes les chambres de garçons. Le pain grillé sauta du toaster, Léo se réveillait. Il rejoignit les filles dans la cuisine, les embrassa, déjeuna avec elles et puis se dirigea vers la salle de bain.

	
	—  Alex, tu me rejoins ? lança-t-il avec un sourire charmeur.

	—  Je vais vous laisser, répliqua Sam.

	—  D’accord, je te raccompagne, répondit Alex à Sam. Léo, je te rejoins après, lança-t-elle à Léo en accompagnant Sam jusqu’à l’ascenseur.



	Sam appela l’ascenseur et profita de l’attente pour demander une faveur à Alex.

	
	—  Alex, je veux que tu laisses une chance à Léo, il a vraiment changé depuis qu’il t’a rencontré, et quoiqu’il te cache, je suis persuadé qu’il ne te dit rien pour ton propre bien. Il est protecteur et attentionné, déjà avec moi depuis toute petite alors ne le juge pas trop vite sur tes intuitions, laisse-lui une chance.

	—  J’essaierai de tenir compte de ce que tu me dis, merci Sam. 



	À ces mots, les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Sam y entra et s’en alla. Alex retourna dans son appartement, elle ferma la porte à clé derrière elle. Elle se retourna et vit Léo qui l’attendait en sous-vêtement à la porte de la salle de bain. La vue de ce bellâtre en boxer moulant ne la laissa pas indifférente, elle ne put se retenir d’accourir vers lui. Elle le serrait contre elle et ils s’embrassèrent. Elle se rapprocha de lui, le poussant vers la salle de bain, elle ferme la porte du bout de son pied. 

	Quelques secondes plus tard, le téléphone se mit à vibrer sur la table de nuit, affichant la photo de Lukas.
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Et la mettre en danger par la méme
occasion ?! On ne sait rien des intentions
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